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Le développement de l'adaptation au carburant
de remplacement a atteint, après ces quatre années
de guerre, un effectif de tracteurs marchant au
carburant de remplacement tel qu'il assure en tout
temps l'exécution des travaux les plus urgents.

Cependant le nombre ne doit pas être
surproportionné. En tout cas, il ne faut pas oublier que
tout achat effectué en temps de guerre est basé
sur des prix anormaux. Aussi il y a lieu tout
spécialement d'attirer l'attention sur le fait que les
machines achetées actuellement à des prix exagérés

ne pourront d'orénavent plus être amorties.
Ceci parce que les possibilités de gains ne sont
plus, à cause de la baisse des tarifs, en proportions

avec la durée de la machine.
Surtout nous ne conseillons pas de faire de ces

travaux salariés un métier. En principe, le propriétaire
de tracteur ne devrait entreprendre ces

travaux qu'en exploitant en même temps un do¬

maine, et cela durant le temps qu'il a économisé
grâce à un travail rationnel. Bien trop souvent déjà,
des agriculteurs entreprennent des travaux salariés
et envisage l'achat d'une deuxième ou d'une
troisième machines au lieu de rester dans des proportions

normales. D'un commun accord, nous nous
réjouissons avec ceux qui ont trouvés quelques
possibilités de gains, mais nous sommes dans
l'obligation d'attirer leur attention sur les dangers
qui pourraient surgir. Trop vite, hélas, comme chez
l'homme, les premières maladies apparaissent chez
le tracteur, ce sont Ie3 réparations. Les pneus
doivent être réparés ou même remplacés. Tout cela
demande une belle somme d'argent, mais celui qui
fait le calcul juste peut déduire de son gain quotidien

une certaine part qu'il mettre de côté pour
les réparations qui ne manqueront pas d'apparaître.

Le propriétaire de tracteurs lui aussi doit
examiner, réfléchir et calculer. Rü.

Kurzberichte über pendente technische Fragen

Wir legen Werf darauf, dass unsere Mitglieder
fortwährend über technische Fragen, welche sich
speziell infolge kriegswirtschaftlicher Einflüsse und
Massnahmen aufdrängen, orientiert sind. Je nach
Vorliegen diesbezüglicher Probleme werden wir
deshalb von Zeit zu Zeit entsprechende Kurzberichte

veröffentlichen.

Pneu-Versorgung.

Die Lage auf dem Pneumarkt wird zusehends
unerfreulicher. Die Fabrikation von Regeneraf-
reifen stösst nun auch wegen Mangel an Baumwolle

für die Herstellung der Karkassen auf grosse
Schwierigkeiten. Es mussten auch hier Versuche
mit Ersafzgeweben gemacht werden. Der Vorrat
an den meist verlangten Traktorreifen (11,25X24
und 9,00X24) ist fast gänzlich erschöpft. Es ist
bereits schon beinahe unmöglich, neue Traktoren
mit diesen Reifen zu versehen. Bei den Traktor-
Firmen ist deshalb bei der Ablieferung neuer
Maschinen schon eine Stockung eingetreten, da selbst
Reifen für Ersafztreibstoff-Traktoren nicht innert
nützlicher Frist fabriziert, bzw. abgegeben werden
können. Da auch in den sogenannten Lastwagen-
Dimensionen die gleiche Kalamität herrscht, kann
nicht einmal mehr damit gerechnet werden,
Ausfahrpneus in diesen Grössen als Ersatz zu erhalten.
Angesichts dieser prekären Lage muss jedem
Traktorbesitzer empfohlen werden, mit seinen Trakfor-
pneus so haushälterisch als nur möglich
umzugehen, und wo es die Arbeiten erlauben, Eisenräder

oder Schutzvorrichtungen zu verwenden.

Ersalz-Bereifung.

Mit Rücksicht auf die heutige Situation tritt das
Ersatzrad-Problem erneut wieder in Diskussion.
Das KIAA prüft schon seif längerer Zeit diese
Fragen mit dem Departement, den Kantonen und
den Fachkreisen. Es ist zu erwarten, dass
demnächst eine diesbezügliche Verfügung erlassen
wird, um den Betrieb der heute so notwendigen
landwirtschaftlichen Traktoren sicherzustellen. Es

wird nötig sein, gewisse Bestimmungen des Mo¬

torfahrzeuggesetzes während des Krieges zu
mildern oder aufzuheben.

Maferialfragen für Generaforen.
Bekanntlich bedarf ein Grossteil der bewilligten

Generatorsysteme korrosionsbeständigen Materials
für die Herdmäntel. Die Beschaffung der
entsprechenden Qualitäten stösst immer auf grössere
Schwierigkeit. So ist sehr wahrscheinlich damit zu
rechnen, dass die Lieferung von Kupferblechen
eingestellt werden muss. Unseres Wissens befassen
sich die Behörden intensiv damit, auch diese
Probleme zu lösen. Es gilt vor allem, die
Betriebssicherheit und die Dauerhaftigkeit der Generator-
Traktoren sicherzustellen. Es ist infolge der
gegenwärtigen verworrenen Kriegslage nicht vorauszusehen,

ob oder wie lange noch ein Import von
flüssigen Treibstoffen möglich sein wird'. In diesem
Falle wären wir ganz auf die Ersatztreibstoff-Traktoren

angewiesen. Wenn auch viele Trakforbesitzer
den Eindruck haben, dass die Zuteilungen von
flüssigen Brennstoffen für ihren Bedarf zu klein sei,
so sollen sie bedenken, dass ohne die Opfer,
welche die Halter von Ersatztreibstoff-Traktoren
gebracht haben, die Brennstoffzuteilung heute
noch viel geringer wäre.

Gegenwärtig in Diskussion stehende Aufgaben
des Schweizer. Traktorverbandes.

Technische Kommission.

a) Ueberprüfung der Gründung einer paritätischen

Kommission. Eine der Hauptaufgaben dieser
Kommission wäre die neutrale Beurteilung aller zur
Beanstandung gemeldeter Fehler und Mängel,
sowie von Streitfällen, zwecks Herbeiführung von
aussergerichtlichen Vergleichen. Dieser Kommission

werden noch weitere Aufgaben obliegen, z.B.
dio Schaffung eines einheitlichen Kaufvertrages
und der dazu gehörenden Garantiebestimmungen.
Ein weiterer Punkt wären die Verhandlungen mit
den Fachkreisen über das Reparaturwesen.

b) Aufstellung eines Reglemenfes für den Techn.
Dienst und Festsetzung der Expertengebühren und
Kursgelder.
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Technischer Dienst.
a) Aufstellung einesWinter-Tätigkeitsprogramms

in Verbindung mit den Sektionen.
b) Vorbereitung der Kursprogramme für

Traktoren.

c) Durchführung von speziellen Kursen für
motorisierte landw. Kleinmaschinen, in Verbindung
mit den kantonalen Zentralstellen für Acker- und
Obstbau.

Technischer Dienst.

L'homme et la machine

En songeant à la rage de destruction qui
s'abat de plus en plus sur leis pays frappés par un
cruel destin, avec son cortège de conséquences
épouvantables, l'humanité souffrante ne peut
s'empêcher d'y associer l'idée de machine.

Si l'on établit un bilan, cette machine, que nous
considérions avec orgueil comme un progrès, a

apporté à l'homme, déjà en temps de paix, plus de
malheurs et de misère que d'allégements et de
bienfaits. Nous constatons que la civilisation, qui
précisément consiste en tout ce qui pêut agrémenter

la vie, semble régresser sur le plan culturel et
moral, au fur et à mesure que le nombre des progrès

techniques et des machines s'accroît.

Ces vingt dernières années, notamment, ont
vu naître une foule de prétendus progrès. A la
cadence fantastique de ce développement,
l'homme paraît débordé par les conséquences
qu'il entraîne et ne plus pouvoir maîtriser ses propres

créations, comme Schiller l'avait génialement
presenti en écrivant son « Apprenti Sorcier ».

Si incroyable que cela puisse être aujourd'hui,
la machine, sortie sans âme de la matière inerte,
domine son créateur. Après une lutte séculaire et
pénible, entreprise dans l'espoir d'améliorer au
plus haut degré ses conditions d'existence,
l'Humanité croyait enfin voir s'ouvrir une ère d'abondance,

mais finalement n'a tiré que de fausses
conclusions de ce rêve utopique. Pourtant, combien
d'idées, considérées jadis comme des utopies, sont
devenues aujourd'hui dès réalités. Cette dernière
réflexion nous laisse donc de l'espoir mais, en
attendant, sachons reconnaître qu'à notre intelligence

de plus en plus développée, il a manqué la
prudence, et surtout la sagesse qui est infiniment
plus précieuse. Pour avoir fait un mauvais usage
de notre science, nous avons dévié du but, car
seule une fraction des créations de l'homme ne
s'est pas écartée de sa destination première, qui
était bonne dans le cœur et l'esprit de l'inventeur.
Par contre, la plus grande partie des forces ainsi
libérées a entraîné le char de la civilisation dans
des chemins que l'on savait déjà pourtant sans
issue.

Il est fort possible que cette erreur fondamentale
de développer la technique pour elle-même,

sans I accompagner d'un progrès correspondant
dans le plan culturel et social, a conduit l'homme
à l'épreuve cruciale d'où jaillira enfin la lumière.

Un individu fortement constitué ne développe,
au cours de son labeur quotidien, qu'une puissance
qui n'est de l'ordre que de 1/9 de cheval/vapeur.
L'homme a donc dû d'abord déployer des efforts
considérables pour arriver à dresser les animaux
de trait et inventer les véhicules les plus simples,
n'augmentant d'ailleurs ainsi sa puissance que dans
une proportion assez faible.

Ce besoin de libération en face des forces
contraires de la Nature s'était traduit, dans les
civilisations antiques, par l'institution de l'esclavage
au profit des classes guerrières, et pourtant
possédantes. Nous n'avons pas besoin d'insister sur le

peu de valeur et les conséquences inévitables
d'une pratique de cette nature, tout en déplorant
qu'elle ait susisté si longtemps.

La fin du XVIIIème siècle, qui n'est pas si

éloignée de nous, voit apparaître la machine à

vapeur. Vers 1870, surgissent les premières
applications pratiques du principe diu moteur à explosion.

Puis vingt années s'écoulent jusqu'au transport

à grande distance de quantités d'énergie déjà

considérables, sous forme d'électricité. Enfin, les

années qui nous séparent de la présente guerre
marquent une progression inouïe dans ce domaine
et l'on peut dire que chaque homme pourrait
vivre actuellement comme s'il disposait de
plusieurs dizaines d'esclaves. En outre, chaque individu

de condition moyenne est certainement, de

nos jours, au bénéfice d'un confort que lui aurait
envié un grand seigneur de l'époque de Louis
XIV.

Des machines de plus en plus nombreuses ont

multiplié non seulement les moyens de production,
mais aussi la vitesse des moyens de transport et

d'échange des produits. Il semble donc que I

Humanité aurait pu entrevoir l'Age d'or et d
abondance auquel elle aspire. La marche de ce progrès
ne saurait être arrêtée, ni même freinée. Nous
devons donc l'admettre, et la tâche qui nous
incombe est alors précisément d'y adapter
l'organisation d'un monde meilleur.

Quand le conflit actuel aura pris fin, toute la

production devra s'orienter vers des buts
pacifiques. Nous pouvons espérer que les progrès
techniques deviendront obligatoirement à la portée

d'un nombre de plus en plus grand.
Nombreux, entre autres, sont les cultivateurs du monde
entier, dont la tâche reste encore très ardue, qui
peuvent déjà s'en réjouir. La machine pourra
devenir ainsi un bienfait, mais à une certaine condition

qu'il convient encore de rappeler pour finir.

Au lieu d'être un instrument à fa disposition
d'un petit nombre, pour en faire inconsciemment
un générateur de désordres économiques, de
chômage, de luttes de classes, et de troubles
sociaux, la machine devra être au service véritable
de la communauté humaine, tant pour mettre en
valeur que pour répartir les innombrables richesses

que la terre nous prodigue. Nous voulons espérer
que ceux auxquels incombera la tâche magnifique

d'établir les bases d'une paix durable ne
l'oublieront pas, car l'égoïsme seul est la cause
de la catastrophe mondiale à laquelle nous assistons.
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